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BHOUsi de I'Apostolat de la »iOfO

h l>iicrrios <;EisenALr DE L'APOSTOLAT

un J.a% PRtIèEE.

Toulouse, janvier 1891.

taitique, pour la France et tous les

ouvres voulues par D&Eu, voilà bien, résu-
més en deux mots le mérite de notre ouvre,
sa supériorité et ses résultats 1

L'orateur développe d'abord la simplicité
des exigences de l'association dans ses trois
degrés: 1er, offrande de la journée au
Sacré-Cour, c'est la base, 'unique indispen-
sable, pour être de l'Apostolat ; 2d la di-
zaine de chapelet ; et 3e. la Communion
mensuelle réparatrice.

Quant à Ioryansiaion, ajoutet-il, elle est
aussi très simple. Voici l'essentiel pour
établir l'ouvre dans une paroisse : Le Curé
demande au Directeur diocésain un diplôme
d'agrégation pour la paroisse, et un autre
de Directeur local pour lui-même. Il tient
un régistre où il inscrit les noms des Asso-
ciés, en même temps qu'il leur distribue des
billets d'admission reçus du Directeur diocé-
sain. Il institue une ou deux réunions men-
suelles, soit une messe, soit un salut, qu'il
peut fixer le premier vendredi du mois, ou
le dimanche, à son gré.

Il choisit, parmi les iaeilleurs asscziés,des
zélateurs ou des zélatrices chargés de recru-
ter de nouveaux membres, et de distribuer
les billets mensuels aux 15 ou 30 associés
qui leur sont confiés.

Point d'ouvre, par conséquent, plus facile
à établir dans une paroisse.

L'éloquent rapporteurdéveloppe ensecond
lieu, la fécondité de reuvre, qui sanctifie le'
monde, et mérite, selon la parole de Léon
XIII, le surnom de 4"Catholique "'-Apo.-
tolat, qui sanctifie chacun de ae membres,
en rendant la vie chrétienne plus réelle,
plus euse, plus facile-Apostolat enfin
qui sanctife, et c'est le troisième fruit de sa
fécondité, les paroisses, les communautés et
les maisons d'eéducation où il est établi.

Le rapporteur du Congrès dArras con-
clut ainsi:

je ne puis mieux terminer, messieur s
que comme j'ai Commencé par des paroles
de Léon XIII. Ecute donc oe qu'il disait,
dans une lettre pastorale adressée aux prê-
tres et aux fidèles de son archidiocèse de
Pérouse: «Nous désirons grandement que
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d'hui, dar.s la plénitude des délices, de cette
union intime avec DiEu que lui méritaient
alors ses actes incessants de parfaite cha-
rité.

Aussi, est-ce )P 21 juin 1675, féto de
Saint-Louis de Gonzague,. que la fête du
Sacré Cour est célébrée pour la première
fois par Marguerite Marie et Claude de la
Colombière. C'est encore le 21 juin, 1686
que la Visitation de Paray prononce là pre-
mième ýoenacrtn pasbliqua au SacrE-Coer.
Deux dates inoubliables que rappelait élo-
quemment Mgr Pie, évêque de Poitiers,
dans son homélie du deuxième anniversaire
séculaire, le 21 juin 1875.
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Done, le 25 février les Grands chan-
celiers, les officiers <lu Grand Conseil et
les représentants des différentes bran-
ches existantes se réunirent à Niagara
Falls pour former le Conseil Suprême.
Après avoir été a ppelés à l'ordre par le
Grand Président les membres de la Con-
vention se rendirent à réglise paroissiale
pour assister à une grand'messe dite
spécialement pour la cirnstanc.

Il existait alors 47 branches et toutes
étaient représentées à cette convention.
Les branches étaient réparties par états
ou provinces comme suit :-Nw-York,
34 ; Pennsylvanie, 10 ; Michigan, 2;
Canada, 1.

Après la messe L convention se mit à
l'ouvrage, et après avoir donné lecture
des résolutions adoptées à la dernière
convention, le Grand Secrétaire fit con-
naître les noms des Grands chanceliers
qui devenaient, dans le but de former le

La séance de l'après-midi du 26 fut
entièrement employée à faire l'élection
des officiers. Le soir les officiers élus
furent installés comme suit :

Président Suprême, Daniel Barrett.
1er Vice-Prés. Suprême, .C. Dunni-gn . ,
2e Vice-Prés. Suprême, F. J. Reister.
Trésorier Suprême, P. Walsh.
Secrétaire Suprême, L à. MeParlin.
Com.-Ord. Suprême, R. Mulholland.
Sentinelle Suprême, P. D. Carrigan.
Syndics Suprêmes :-J. T. Keena, C.

B. riedman, J. iartin, T. A. Bourke,
T. J. Mahoney.

Après l'installation la séance se con-
tinua jusqu'à 4 heures 30 m. le 27 au
matin et les jours suivants, 28 et 29, la
convention commença ses travaux dès
le matin pour ne les terminer qu'à une
heure très avancée de la nuit. Il fallait
bien encore là, un esprit vraiment chré-
tien pour que ces hommes, par pur
dévouement, travaillassent ainsi, jour et
nuit, soit en session,soit en comités pre-
nant à peine deux àtroisheuresde la nuit
pour reposer leurs esprits fatigués d'un
tel travail : quelquefois n'ajournant
même pas pour prendre leurs repas.
Comme ils avaient à ceur le succès de
leur entreprise !

Le travail accompli par cette conven-
tion fut considérable. La constitution
fut revisée, amendée, augmenté( Elle
fut faite aussi coiplète qu'il fut possi-
ble de le faire. Toutes les différentes
formules nécessaires au fonctionnement
de la société furent rédigées. La consti-
tution attribua et définit les devoirs, les
droits et les privilèges du Conseil Suprê-
me, des Grands Conseils et des Bran-
ches. Enfin après cinq jours de ce tra-
vail inesant La convention termina »s
.travaux. Ce ne fut pourtant pas sans
avoir donné une preuve éclatante de
cet esprit de foi et de soumission à


